Les trottoirs de ta ville

Sur les trottoirs de ta ville

J’enfile les heures

Qui s’étendent comme de l’huile

Sur mon corps insoluble.

Chaque soir une goutte de moi

Se perd sur tes routes inconnues
Toutes particules 
Qui auparavant m’appartenaient
se dissipent
Dans l’obscur de tes égouts, souterrains et édifices.

Petit a petit 

Rien de ce qui pourrait
Se prononcer comme ‘moi’

Ne restera,
Minuscule chose que je deviens

Face à ton épouvantail urbain.
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